
Méditation 5ème dimanche de Carême – Année B 
La Croix de Jésus: son testament d’amour 

« L’heure est venue ... » (Saint Jean 12, 23) 
1ère lecture : Jérémie 31, 31-34 ; Psaume 50 ; 2ème lecture : Hébreux 5, 7-9 ; Évangile : Saint Jean 12, 20-33 

 
« Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle » (St Jean 
12, 24-25). 
 

Quelques Grecs - des étrangers – viennent adorer Dieu et s’adressent à Philippe pour « voir Jésus ». Sa réponse est 
déroutante et s’adresse aussi aux deux disciples et à la foule. Jésus saisit l’opportunité de la demande des païens 
grecs pour révéler le mystère et le sens profond de sa vie et de sa mission. Il veut faire entendre qu’il sera le Messie 
crucifié « scandale pour les Juifs, folie pour les païens ». Jean ne parle plus des Grecs mais leur présence préfigure la 
conversion des nations annoncée à la fin de l’épisode : « J’attirerai à moi tous les hommes » (St Jean 12,32). 
 

« L’heure est venue... » (St Jean 12-23). Jésus est pleinement conscient de son heure. Il n’a jamais voulu l’anticiper. 
Saint Jean en témoigne dans l’épisode du mariage de Cana. À la requête de Marie, sa mère, Jésus a sévèrement 
réagi : « Mon heure n’est pas encore venue » (St Jean 2,1-12). Il le redira au cours de son ministère.  
Cette heure, c’est le passage de Jésus à son Père et sa glorification en passant par la Croix. L’image du grain de blé 
tombé en terre qui meurt et produit du fruit traduit la Passion, la Croix, la Mort et la Résurrection de Jésus. La 
transformation du grain en épi fécond n’est possible que par la mort. Le grain de blé, c’est Jésus lui-même. Sa mort 
sera féconde pour tous les hommes. 
Avec cette parabole, Jésus annonce que son heure est venue. C’est l’heure du don total de sa propre vie. Saint Jean 
ne racontera pas l’agonie au jardin des Oliviers mais il dépeint ici le bouleversement de Jésus à l’approche de sa mort 
et sa supplication au Père. Jésus exprime son angoisse, sa tentation d’y échapper, puis son acceptation de l’épreuve, 
sa décision d’aller jusqu’au bout du don de soi (St Jean 12,27-28). Pour lui cette heure est bien l’heure de la 
révélation de la communion d’amour entre lui et Dieu son Père. 
 

Désormais pour rencontrer Jésus, pour le voir, il faut lever les yeux vers la Croix. En même temps que la marque de 
sa fidélité à la mission que Dieu le Père lui a confiée, la Croix est signe de communion entre Jésus et l’humanité. C’est 
son testament d’amour pour l’homme. Le Père a glorifié son Fils par les oeuvres qu’il lui a donné de faire : il va le 
glorifier davantage encore à la Croix.  
L’heure de Jésus, le Fils de l’homme, Fils unique de Dieu le Père, c’est l’heure de sa mort. Une mort pleinement 
acceptée et vécue par amour, avec amour, dans l’amour et pour l’amour. Une mort dont la fécondité spirituelle se 
manifeste par l’abondance des fruits qu’elle porte. Par sa Passion, sa Mort et sa Résurrection, Jésus est désormais 
Cause du Salut éternel de l’homme et de tout l’homme.  
 

Le témoignage du Père « Je l’ai glorifié, je le glorifierai encore » a été entendu de la foule à laquelle Jésus prédit 
l’échec et le jugement des forces qui s’opposent à lui et annonce son propre triomphe. Par la Croix, l’amour de Dieu 
sera révélé à tous les hommes « Quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes » (St Jean 12,32).    
 

 Le grain de blé concerne aussi celui qui se veut son disciple. « Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ». Jésus a 
donné sa vie par amour « pour que le monde ait la vie en plénitude ». Cela a entraîné sa mort mais sa mort a porté 
beaucoup de fruits. Jésus a tout éprouvé de notre vie humaine, nous devons être prêts à suivre le même chemin. 
Ceux qui vivront comme lui porteront aussi du fruit. Il invite ceux qui veulent le suivre à l’imiter dans l’abandon à la 
volonté de Dieu, dans la mort à soi-même à travers le don de soi. Dans la Croix, nous découvrons les exigences d’une 
vraie communion avec Dieu et avec nos frères. 
 

Ce qui est impossible à l’homme, Dieu peut le faire. Son pardon transforme nos cœurs.  L’Eucharistie est le 
témoignage par excellence : « Ceci est mon corps livré pour vous... Ceci est la coupe de mon sang, le sang de 
l’Alliance nouvelle et éternelle, versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en 
mémoire de moi ». Elle est le don total et inconditionnel de Jésus qui s’offre en nourriture pour nous fortifier afin 
que nous soyons à notre tour don offert comme lui-même, pour ressusciter avec lui et entrer dans la vie éternelle.  
 

Abbé Séverin Voedzo  


